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Rose Ntwenga : Bien relater le passé, Et, ainsi, mieux comprendre le présent.

@rib News, 11/04/2009Bien relater le passA®©,Et, ainsi, mieux comprendre le prA©sent.Transmission de mA©moire et
Contribution A la Commission VA©ritA©Par Rose Ntwenga.Montpellier, le 5 avril 2009Ces quelques lignes contribuent A une
mise au point et A une rA©ponse A la plupart des remarques da€™indignation dAGjA entendues sur ma famille et A mon A©x
Ca€™est pour protester contre les insinuations injustes en mA©connaissance de la rA©alitA©. Quelques complA©ments et
Acclaircissements, suivent pour A@viter le grand coup de gomme sur IA€™Histoire et le parcours des BA¢tisseurs.Bujumbura,
milieu des annA®©es 80, un procA’s A©clairant sA€™ouvre.Je me souviensA :

Le passA© revenait par la fenA2tre avec CIA©mence.Nous AGtions dans la mA2me classe de quatriA'me en 1972 au LycA©e
Etoile des Montagnes da€™ljenda. En fin da€™aprA“s-midi A la sortie des bureaux de la fonction publique au milieu des annAc
80, elle avait tenu A me parler.Un procA’s particulier se dA©roulait A ce moment-IA au parquet, avait-elle dit.Une des

maisons de Monsieur Venant Ntwenga, mon pA're,A AGtait IA€™objet de litiges.PitiA©, je ne voulais pas en entendre parler. A
chaque A©vocation de ce sujet, je me sentais comme agressA©e.CIA©mence remarquait simplement, que da€™avance, elle
connaissait ma rA©action.Cependant, ce qua€™elle avait A dire, AGtait trA"s intA@ressant.Caritas et elle, parmi la deuxiA 'me ¢
troisiA'me fournA©e de laurA©ates de la facultA© de DroitA depuis sa crA©ation, avaient AOtA© chargA©es de procAG©der A |
interrogatoire.- Nous nous sommes surpassA©es, sa€™AGtait rAjouie CIA©mence.Je lui trouvais 1a€™air un peu amusA© da
pour relater cette histoire d&€™un Rwandais, A«propriA©taireA» da€™une maison du quartier 2 de IA€™Office desA citA©s afr
(Ocaf).Ce dernier dA©clarait IA€™avoir achetA©e A la veuve de Venant Ntwenga, laquelle confirmait la vente. Mais, un autre
monsieur, un Burundais, affirmait Adtre le vA®©ritable propriAGtaire. A titre de preuve, il dA©tenaitA une reconnaissance de
donation manuscrite. Aux yeux de CIA©mence, cette histoire commenA8ait A A2tre incomprA©hensible.Je la dA©couvrais
dA©cidA®e et concise.- Comment ce Rwandais AGtait-ilA propriA©taire de cette maison? Ce dernier avait dA©crit, lA€™AGtat .
da€™une maison A mi-hauteur, puis, justifiA© la provenance des fonds qui avaient permis la finition de 1a€™A©chafaudage de:
et de la toiture.Le contre-interrogatoire du plaignant burundais consistait A situer dans quelles circonstances, il avait

obtenu la donation manuscrite. Aucun tA©moin nA€™AGtait mentionnA®© sur le papier, contrairement aux usages en la
matiAre.Personne parmi ses proches, ses amis, les membres de sa famille, nA€™avait eu connaissance de la

transaction.Les questions avaient AOtA© prACcises et directes.LA€™individu avait reconnu avoir convaincu mon pA're de lui sig
ce papier en A©change da€™une libertA©, probablement. Lorsque 1a€™assistance au procA’s avait rA@alisA© que la donation
lieu entre le 30 avril et le 2 mai 1972, 1a€™effroi avait traversA®© les esprits.CIA©mence et CaritasA semblaient avoir AOtA©
stupA©faites par leur trouvaille.Leur zA"le de dA©butantes les avait amenA©es A une vA©ritA© alors insoupA§onnA®e.- Tu te
compte, la€™individu que nous interrogions A®tait notre supA©rieur, mA2me dA©chu de son poste de procureur. Nous ne lui av
mA©nagA®© aucun espace de fuite.Tour A tour, nous Ia€™avonsA harcelA© de questions, commentait CIA©@mence.LA€™ancie
Bernard Kayibigi, avait ainsi perdu son procA’s. Pourtant, cA€™A®tait lui qui Ia€™avait intentA©[1].A Les biens des BAdtisseur
au cours des pA©ripAGties sanglantes successives que le Burundi a traversA®©, constituent un des points majeurs A rA©soudre
Asseoir les contours da€™une vA®ritable paix passe par lA€™AG©tape da€™explication du motif des spoliations, des raisons de
restitution symbolique, rACelle, &€! qui en dA©coule, les gestes nA©cessaires A poser.A A ce moment-lA , la paix nA€™est plL
seulement un vA“u, mais, une rA©alitA© palpable pour chacun. Bujumbura, 1974. LA™ A®touffoir poursuit les survivants du
gAGnocide de 1972.Au cours des vacances de PA¢ques 1974, ma sA“ur Honorata, mon frA're ValA're et moi AGtions de

retour A Kamenge secteur C auprA s de maman. La suite nA€™est simple pour personne.Maman devait contribuer, da€™une
maniA're ou da€™une autre, A ce que la condamnation A la€™ignorance et A la quarantaine sociale du 8 mai 1972 soit effect
Actait impossible de compter sur elle ni sur la prise en charge matA@rielle ni en cas de convocation da&€™un parent au
LycA®©e.Avec ce retrait des responsabilitA©s familiales de la mA re, nous AGtions coincA©s dans la marche de notre
existence.Les A«A InvisiblesA A» sa€™AGtaient relayA©sA auprA’s de Kajugiro Musinga[2] dans le secteur D (la partie Fond
da€™Avance) pour lui rappeler de tenir ses promesses. Ca€™est lui qui ma€™avait remis deux cents francs burundais, juste le
montant du ticket de bus pour leA retour au LycA©e da€™ljenda.A A - CaA€™est la premiAre et la derniA‘re fois que je te donr
la€™argent, avait-il dA©clarA©. Tu connais le nombre da€™enfants, que j&€™ai. Je ne suis pas comme ton pA’re qui vous a cc
suis pas comme Morisho PaulA ! Alors, lui, il nous a A©patA©.Parmi les tracasseries ordonnA©es pour ne rien faciliter de la vie,
tous mes effets personnels avaient AOtA© dA©robA©s A Cibitoke au 113 de la 12-13 iA"me avenue. Pour compenser cette per
Paul Morisho ma€™avait conduite A un atelier de couture du quartier de Buyenzi. Sans demander mon avis, il avait
commandA® la confection la plus chAre. Paul Morisho, mon tuteur da€™aoA»t 1972 A dA©cembre 1973A est mA©canicien. |
animA® le club de football A«A le Tout Puissant EnglebertA A»A qui avait gagnA®© le championnat cing annA©es consA©cutive
dA©but des annA©es soixante avant que les exilA©s rwandais ne les dA©trA nent avec le club A«A Rwanda SportA A». M. Mal
comptait parmi les membres dirigeants les plus importants de ce club.Honorata, ma sA“ur, quant A elle, avait dA» chercher

une attestation da€™indigence.La nouvelle des mesures dites A«A da€™Amnistie de 1974A A», saE™ACtait rA©pandue au dA
da€™aoAxt de cette annA©e-la.Kamenge NoA«l 1974, tentative da€™extorsion de signature.Je rappelle, aussi, QuUaE™au dAOI
vacances de NoA«l 1974, un inconnu burundais, au volant de sa Volkswagen, AGtait venuA rA©clamer ma signature. Il voulait
rA©cupAcrer le petit crA©dit souscrit par Venant Ntwenga A la Banque nationale de dA©veloppement A©conomique (BNDE[3]
pour la finition de la maison du Quartier 2.J4€™avais poliment refusA©, avec une forte pointe da€™indignation. AprA’s ce refus
consignes da€™agressions sans violences avaient AOtA© renforcA©es et suivies A la lettre par des connaissances (en appare
amicales. AprA’s la disparition des BActisseurs en 1972, le rAGflexe avait AOtA© de faire face aux A©preuves de la vie. A cet
effet, il avait fallu se doter dA€™une capacitA© A ramer A contre-courant rien que pour rA©aliser les choses A©IA©mentaires
courante. Il AGtait difficile, en plus, de garder A 1a€™esprit que des dispositions seront glissA©es en permanence pour que tout
les initiatives ou toute autre entreprise, de notre part, nA€™aboutissent pas correctement A dA©faut da€™Az2tre cassA©es
entiA rement.[4]Et, le plus troublant est de constater que plusieurs personnes ont acceptA®© le rA’le da€™intermA®©diaire acteur
de nuisance.[5]A Kamenge 1976. La confusion du coup da€™Etat est IA€™occasion dA€™opA©rer incognito une A«A disparitic
A«A InvisiblesA A» sa€™AGtaient manifestA©s ces jours de couvre-feu aprA’s le coup da€™AGtat de 1976.Tout dA€™un coup
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maman sa€™Aotait emportA©e pour une raison inconnue. Ses A«A frA resA A» lui avaient demandA®© de trouver un prAGtexte
attirer IA€™attention des rondes de surveillance de nuit.Dans la pA©nombre, A 1a€™image du A«A LA©opard qui miaule A mi-
vient de nulle partA A», lA€™Invisible avait ordonnA© A maman da€™arrAdter.- Mama Roza, Geza hoA !ll avait contrA®, ainsi,
programmA®©e par A«A ni vu ni connuA A» avec le consentement de maman.Des annA®@es aprA’s, les A«A InvisiblesA A» ma€
fait parvenir les coupures de presse de IA€™A©poque concernant Zacharie Ntiryica et mon pA're. Etant entendu que les
papiers des BA¢tisseurs nA€™ont pas tous fini comme emballage des beignets de IA€™A©pouse ou la sA“ur, des voisins Bavir:
(congoman).Baraka (ZaAre), annA©e scolaire 1978-1979.A Une preuve matA®rielle apparaA®t.Comme dit plus haut, le
procureur est Bernard Kayibigi.[6]JA€™ai vA©cu trois annA©es au ZaA te oAl il ma€™avait fait parvenir plusieurs messages et
courriers.Le courrier, le plus important, A©tant celui transmis au cours de la€™annA®©e scolaire 1978-1979, lorsque ja€™enseig
au LycA©e Mwenge wa TaA fa A Baraka (Centre). Un groupe da€™adolescents accompagnait celui qui me Ia&€™avait remis. E
prA©sence da€™autres enseignants, Ia€™adolescent avait demandA© que je lise le contenu de la lettre en leur prA©sence. Su
simple feuille dA€™Ao©colier, Bernard Kayibigi demandait en kirundi que je rentre da€™urgence au Burundi.ll relatait que Mama
(Marcelline Ndikumana, Mwene Karikera et Mandaranga) A®tait en train de brader aux A«A RwandaisA A» toutes les maisons
de 1a€™Ocaf .Je laisse le soin A ces anciens adolescents de dA©crire ma rA©action A la rA©ception de ce courrier.Kamenge,
1989. Intimidation & tentative da€™extorsion de preuves.Au cours de cette semaine da€™aoA»t 1989 prA©cA©dant mon dAGp
la France, je me suis retrouvA©e A deux reprises, devant Ia€™officier de police A la zone de Kamenge. Je ne comprenais pas
trA’s bien IA€™exposA© confus des motifs de la convocation.Vaguement, jA€™avais saisi qUAE™il s&€™agissait de papiers de
mon entendement, je nA€™AGtais en possession da€™aucun papier relatif A cette AOpoque.Vaguement, je saisissais, aussi, L
reproche et une anticipation sur mon comportement une fois AGtablie en France. AussitA’t, jA€ ™entreprendrais des dA©marche
pour porter plaintea€! Je ne comprenais pas bien, A ce moment, de quoi il sA€™agissait.La nouvelle de mon arrestation
quelques heures avant de prendre Ia€™avion pour la France avait fait le tour du quartier. Les A«A peuplesA A» de la CitA©
ma€™avaient prAOcA©dA©e A la zone. A peine sortie de lA€™audition avec le professionnel, je rA©pondais A un autre interrc
des citoyens.A Bien sA»r, je ne comprenais rien.Bosco, les gardiens de la mA©moire et plusieurs autres personnes avaient
indiquA© que dans mes bagages se trouvait un papier liA© A 1972.Dans mon entendement, ce na€™A®tait QUAE™un prACtex
gAc¢cher mon dA©part du Burundi.Comme cela se pratique si souvent, les gens vous dA©testent sans raison apparente. Et,

la plupart du temps, vous ignorezA mA2me Adtre Ia€™objet dA€™une inimitiA©. A peine installA©e dans Ia&€™avion, ce dA©sag
sorti de 1a€™esprit.Montpellier, aoA»t 1989 - avril 2009. HarcA lement et nuisances sans relA¢che.A Montpellier, plusieurs
messages insistants sur mon comportement me sont parvenus. |l fallait faire attention A mes rencontres et au contenu de

mes propos. Da€™abord, AGtonnA©e par ce genre de suggestions, je nA€™ai pas tenu compte de ces recommandations. Je vi
France, terre de libertA© da€™opinion, de diversitA© da€™avis y compris Ia€™indiffAGrence. En rA©alitA®, je nA€™avais pas
ses diffA©rents problA"'mes.A«A Kumbuka, ba jamaa ya Djuni[7].Kumbuka Ba Bendera.A Montpellier, changa changa.A A»Je
na€™ai pas, aussitA't, connectA© avec le passA© pour situer en partie le tas de ragots qui circulaient sur mon pA're et ses ami
lls ont autorisA© harcA’lement, insultes, actes de dA©gradation, des paroles blessantes, des gestes da€™humeura€! difficile A
soutenir.Depuis, ja&€™ai constatA© que le courrier du procureur Bernard Kayibigi a disparu de 1a€™appartement de ma famille s
laisser aucune trace da€™effraction visible[8].Baraka - Montpellier, juillet 1979 - avril 2009.A Les enfants des survivantsA et
leurs familles toujours ciblA©s Mon fils, HervA©,A nA© Otetela, IA©gitimA®© franAgais en 1987, paie amA rement IA€™amnA©
da€™Aovocation qui ma€™atenue A distance des faits du passA©. Par mouvements lents esquissant les pulsations du Diable
ACtA® assuijetti au point de servir da€™appAc¢t contre chaque membre de sa famille. Il avait JA©butA© sa scolaritA©, A Bujurr
la€™Ecole Libre, crA©A©e pour accueillir en prioritA© les enfants des exilA©s rwandais AGtablis au Burundi. A mon insu, ces e
avaient interprAOtA© que, par ce choix, je venais les narguer.Ja€™avais oubliA© que, vingt ans plus tA't, ces exilA©s AGtaient
avec un groupe des BA¢tisseurs, composA© da€™Aotudiants burundais de Ia€™universitA© et de IAE™ENS et de  plusieurs er
parmi lesquels LA©ocadie Ndikumana (ma tutrice), A propos de Ia€™attribution du terrain de 1A€™A®©cole.Les exilA©s rwandai
(certains sA€™AGtant naturalisA©s burundais entre-temps) sa€™AGtaient opposA©s, au dA©but de lA€™annA©e 1970, A la ¢
BAc¢tisseurs da€™une A©cole en bordure de I&€™Ocaf. IIs voulaient AGloigner A nouveau ceux qua€™ils avaient fait chasser |
quartier, en juin 1967, par la€™intermA®diaire du Major Thomas Ndabemeye (le Buffle).Pour dA©nouer la situation, ce dernier
avait dA©signA© un autre endroit A la vA©gA®tation touffue, loin aprA’s la localitA© de Maramvya. Le gA©omA tre Valentin Se
et le maA8on angolais, le pA're de Joachim Pereira, prA©fACraient IA€™emplacement entre le quartier 3 et la CitA© de Kamen
cause da€™un accA's plus aisA© au raccordement A@lectrique.Leur A©cole nA€™avait pas pu se construire.A la€™exception:
Joachim Peirera, les Hutu porteurs de ce projet avaient tous disparu, A«A comme par hasardA A» entre mai et juin
1972.Ja€™avais AOtA© prA©parA©e aux difficultA©s, mais pas A ce que mon propre fils, sous couvert da€™amitiA©, soit tent
par la mA2me chaA®ne da€™agresseurs, dAGJA dA©ployA©e contre son grand pAre maternel, puis, contre son pA're naturel.
rien vu venir. Je vous A©pargne la&€™immense douleur ressentie.A la€™attention, de |A€™occupant de la maison de Venant Nt
au quartier 2 de laA€E™Ocaf.Je proteste.Et, je dA©nonce sonA comportement et ses agissements inqualifiables.Je ne connais
pas cette personne malgrA®© toutes les indications transmises par les diffA@rents A«A InvisiblesA A». Pour eux, cette personne
est liAGe (ou une connaissance) auxA sA‘urs Gahamanyi. Ja&€™ai partagA®© la scolaritA© avec l&€™une da€™entre elles. La f
Gahamanyi, (locataire du major Ndabemeye) a rA©sidA© au 135-136[9] au quartier 5 de lA€™OCAF, au minimum, pendant
la€™annA®e scolaire 1974-1975.Monsieur, la€™occupant de la maison du Quartier 2,Vous Adtes terrifiant. Aucune priA‘re
na€™absoudra le mal rA©pandu en toute conscience.A A Je maintiens le cap de continuitA© de DA©fense des disparus du gA
de 1972 au Burundi.Respect aux BAdtisseurs.Respect aux gardiens de la MA®©moire.Rose Ntwenga. .Montpellier, le 5 avril
2009.ANNEXEQuelques repAres trA’s sommairessur la prA©sence et les rA’les jOUA©S par les exilA©s Tutsi rwandais au
BurundiA complA©ter par eux-mA2mes, par les responsables politiques, militaires,A etc., de la premiAre rA©publique, les
diffA@rents dA©positaires etA les autres tA©@moins.1A re pA©riodeA : De la fuite du Rwanda A [2€™action armAGe da€™exil2
A partir du Burundi.- 1959Pour une grande partie da€™entre eux, cA€™est laA€™annA©e de leur arrivA©e au Burundi.- 1963 (A
de la classe politique burundaise et quelques personnels du HCR avaient A 1a€™A®©poque conscience de 1a€™inaptitude du pe
maitriser politiquement et logistiquement les rA©fugiA©s rwandais et leur mouvement armA®©. Une certaine apprA©hension
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rA©gnait autour de leur capacitA© A recrA©er un A«A petit Rwanda au BurundiA A» mais aussi de leur potentielle concurrence
matiA’re da€™emploi. (A€!)(Extrait de HCR Weekly activities letter, 27 May of June 1963. cite dans la ThA se de doctorat
da€™Arnaud Royer)- Des fouillesA A la recherche da€™armes A feu avaient eu lieu dans le quartier de IAE™OCAF A Bujum|
Commandant de IA€™ENE faisait part A mon pA're avec A©tonnement de la dA©couverte dA€™une arme particuliAre dans le
1 de IA€™Ocaf. Cette maison ne contenait rien da€™autre, A 1&€™exception, de cette arme qui nA©cessitait plusieurs heures
da€™entrainement avant da€™en maA®triser le maniement. (A€!)La maison du 135-136 avait AOtA® fouillACe.

Mais,A A«A quelqua€™unA A»A parmi les militaires avait glissA© dans les ordres, une recommandation en plus, celle de fouille
cartables et de palper au corps les enfants, le matin, avant da€™aller attendre le bus pour lA€™A®©cole. Nous avions
respectivement huit, six et trois ansA !(...) Le 30 novembre 1963A : DA©couverte A Bujumbura da€™un dA©pA't da€™armes [
gendarmerie. (&€!) (Extrait de LAE™ANnA®©e africaine 1963, Robert Cornevin)(&€!) Le 8 septembreA : BujumburaA : Proclamatic
laE™ Aotat dA€™exception dans certaines rA©gions du Burundi (province de Bubanza et de Ngozi). (a€!)(Extrait de LAE™ANNA:
1964, Aaron Tolen)2A 'me pAGriodeA : Le basculement. Des exilA©s Tutsi rwandais armA©s sa€™impliquent dans les actions
violentes A 1a€™intA©rieur du Burundi contre des Barundi.A la charniA're de cette pA©riode se situe Ia€™assassinat du premie
ministre le 15 janvier 1965. Elle se poursuit avec le A«A coup da€™AGtat da€™octobre 1965A A» jusqua€™A la proclamation -
premiA’re rA©publique en novembre 1966.- 1965(a€!) (Oct 11) 1965A Aborted attempted coup by Tutsi. (A€!)(Extrait de
a€ceHistorical dictionary of Burundia€e, 1976, Warren Weinstein)Cette tentative de putsch de la part de Tutsi est largement
passA©e sous silence. A complACter par lesA messagers du Buffle et les autres dA©positaires.- 1966(a€!) Les soldats burunde
reA8urent lA€™ordre de dA©sarmer les inyenzi du A«A Bataillon rougeA A» venant da€™arriver du Congo. EstimA©s da€™abc
janvier 1966, puis A 450 en fA©vrier, ces derniers se retrouvA rent cantonnA©s A proximitA© de la frontiA re rwandaise sans
pour autant Adtre dA©possA©dAGs de leurs armes. (a€!) (Extrait p. 103, ThA se da€™A. Royer)3A 'me pACriodeA : Le prA©sidi
Micombero assoit son emprise sur le pays avec la€™aide des exilA©s Tutsi rwandais armA©s.1971(a€!) A cette A©poque les F
ArmA®es du Burundi comptaient dans leurs rangs plus de 550 militaires A©trangers et dont la grande majoritA© AGtait de
nationalitA© rwandaise (voir Note de bas de page 3).0r, les rA©fugiA©s Tutsi rwandais ont AOtA© traumatisA©s par les
AovA©nements tragiques qui ont secouA®© leur pays en 1959. Et pour d&€™anciens dignitaires du Royaume du Rwanda, ils se
sont sentis humiliA©s par le statut de rA©fugiA®©s. lls nourrissaient donc des sentiments de vengeance envers les Hutu et de
reconquA2te du pouvoir perdu. (A€!)LAE™extrA©misme ethnique de ces Tutsi rwandais les a conduit A s&€™impliquer dans cer
tragA©dies qua€™a connues le Burundi (assassinat du Premier Ministre Pierre Ngendandumwe, simulacre de procA’s en
1971, etc.). Il est donc hautement probable que les militaires Tutsi rwandais, incorporA©s dans IA€™ArmA©e nationaleA du
Burundi, ont AGtA® les plus virulents lors des massacres de la population burundaise.(&€!)(Extrait deA A«A LAE™ArmA©e burt
et les institutions dA©mocratiquesA A», Juillet 1994, Editeur responsableA : Officiers burundais, Rue du Moulin, 131,A 1030,
Bruxelles)Etc.[1] Pour complA©ment, les circonstances du dA©clenchement du procA’s sa€™Aotaient dA©roulA©es comme st
L&€™ancien procureur avait compromis un vendeur de fripes de I1&€™entourage direct de la&€™occupant de la maison du quarti
Ainsi, il avait exigA®© de lui qua€™il demande A 1a€™occupant de raconter la faA§on dont ce dernier avait procA©dA®© pour obt
maison.lls avaient comme trinquA®©, satisfaits, de cette facile acquisition.- A Pauvres Hutu des annA®es soixante. Ils ne se

sont pas mACGfiA© de leurs femmes. lIs ne se sont pas rendu compte que nous savions tout d&€™eux. La veuve de Ntwenga m:
comme donnA®© gratuitement cette maison. sa€™AGtait vantA© I&€™occupant rwandais.Le vendeur de fripes avait rapportA®© |
conversation, plongeant l&€™ancien procureur dans une froide colAre.[2] ExIIA© Tutsi rwandais arrivA© au Burundi en 1959. ||
Actait en contact avec mon pA're sur plusieurs sujets, notamment sur laA€™Association des CommerA§ants du Burundi (ACB).
(&€HA 1l avait la liste des diffA©rents bA©nA®ficiaires de la campagne cafA®©. A leur tour, les bA©nA®ficiaires en avaient fait pr
da€™autres, etc.Ainsi, ces modiques sommes souscrites avaient AOtA®©, par la suite, un prA©texte da€™arrestation.De plus, a
avancA©e dans Ia€™A¢ge, la mA©moire de Kajugiro SA€™ACrtait effritA©e. Lorsque nous nous croisions, il ne me reconnaissal
fils Domingo Star ma€™avait confirmA© qua€™il demeurait le seul A Atre reconnu par lui, parmi tous les nombreux autres enf.
[3] Au passage, la trace de nombreux autres bA¢tisseurs se retrouve aussi dans les A©critures de cette Banque. [4] Ntaco
muzoturonkana,A Ntaco muzoshikako, (&€!) de la bouche du chef de zone, FranA8ois Shishikaye en juillet/aoA»t 1972 A
Cibitoke au 113, zone urbaine.[5] Elles nous ont confA©rA© un statut da€™objet de curiositA© dont il est de bon ton de mA©pri
de se moquer.Je ne le souhaite A personne. Le plus percutantA est le cas du chercheur A©@mAcrite Jean Pierre ChrAGtien.
MalgrA© trente annA©es de travail sur le Burundi oAt il sSA€™est taillA© une place de spACcialiste deA 1a€™Histoire du pays, i
qui a le plus outilA© pour semer une sorte de falsification (du vrai mA3A© au faux, des omissions flagrantes, des
superpositions et amalgames Rwanda/ Burundi,A des rA©fAGrences puisA©es A des sources inexactes,a€!).De IA , il sA€™es
un droit da€™intrusion sur toutes les initiatives en faveur du Burundi, mA2mes celles dont seulA 1&€™A®©cho de la gestation lui
arrivA© A la€™oreille. Ainsi, sept jours aprA’s la€™assassinat du prA©sident Melchior Ndadaye le 21 octobre 1993, J.P. ChrAg
Accrivait dans le journal LibA©rationA : A«A Purification ethnique au BurundiA A». Au titre de Directeur de recherche au Centre
national de recherche scientifique (CNRS franA8ais), il alertait dans un courrier datA© du 3 novembre 1993 de la gravitA© de

la situation. Ce courrier AGtait accompagnA© da€™un texte qui se voulait A la fois un tA©moignage, une analyse et un appel
intitulA©A : A«<A Le Burundi entre un putsch et un gA©nocideA A».Il y suggACrait, A bon escient, la crA©ation da€™une comm
da€™enquAdte, lA€™assurance da€™une assistance humanitaire da€™urgence. Pourquoi sa€™ACtait-il fendu da€™une lettre
contre la€™initiative aux toutes premiA'res heures de la conception deA 1a€™Association internationale de soutien A la dA©m:
au Burundi (Albizia)A ?Libre A FranA8§ois Roux d&€™en communiquer le contenu.Le 14 dA©cembre 1993, un ressortissant de |
communautA© burundaise rA©fugiA©e au Rwanda, interpellait J.P. ChrAGtienA :A«A a€! Le monde aurait bien compris peut-A2
vous aviez persAOVAGrA© dans votre vieille thA'se de nA©gations des ethnies que vous avez concoctA©e depuis votre arrivAC
Burundi en 1964 oAt vous avez jouA® le rA’le de A A«A Conseiller politiqueA A» des oligarchies militaires pour les aider A garc
sournoisementA la mainmise sur la gestion politique, A©conomique et sociale du Burundi.A &€! Vos affirmations gratuites
dA©shonorent le corps des professeurs de renommA©e mondiale.A A»Voir le document complet en annexeA : Lettre ouverte A
M. Jean-Pierre ChrAGtien du Dr Jean Batugwanayo au nom de la CommunautA®© burundaise rA©fugiA©e au Rwanda datA©e d
14 dA©cembre 1993.En tant qua€™expert, comment dAG©crit-il la distinction entre les Hutu et les Tutsi du Rwanda et du
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BurundiA ?Alexis HatunglmanaA dit Bucucu,A au cours de IaA€™annA©e acadA©mique 1975-1976 (je crois) avait constatA©
la€™importance prise, pas A pas, parA Jean Pierre ChrAGtien.A |I exposait en cours libre Ia€™Histoire des royaumes inter-lac
de lA€™Afrique de I&€™Est sur un ton jubilatoire. Bucucu ma€™avait obligA© A assister A une de sesA sA©ances. Pourquoi
de longues annA®es, une fois sa carriA re acadA©mique terminA©e, avant de sA€™exprimer sur un gA©nocide, AGIA©ment ce
son A«A objet daE™AGtudeA A» etA dont il a AOtA© un tA©@moinA ? Pourtant, sa prA©sence au Burundi est signalA©e en 196
A«A Burundi 1972, Au bord des gA©nocidesA A»A Jean Pierre ChrAGtien et Jean Francois DupaquierEditions Karthala. 2007. (
pluriel au sujet du gA©nocide et ce conditionnel pour figer dans les esprits A«A les machettes de Zacharie NtiryicaA A» sont
consternants.A LA€™idA®©e ne lui a pas encore traversA© I&€™esprit qua€™une plainte pourA cruautA© (et plus) pourrait A2tr
ne sont pas que des querelles entre noirs A«A primitifsA A».[6] CitA© in &€ceHistorical Dictionary of Burundia€«A by Warren We
A. H. D nA° 8The Scarecrow Press, Inc. Metuchen, N. J.A 1976.Bernard Kayibigi isA Southern Tutsi. In 1971, he was UTB
Second National Secretary, Judiciary Cadre Section. He worked at the Bujumbura parquet and was known as the &€
hangmana€« of Bujumbura, because he torturedA prisoners. In April 1972, he was appointed Attorney General, replacing
Nduwayo. During May 1972, he played a major role in reprisals against Hutu.&€!ll est liA© A JosA©phine Mpfubusa, la femme
placA©e auprA’s de mon pA're en 1963. (&€!) [7] Se souvenir des parentA©s de Djuni (mon demi-frA"re)A Se souvenir desA
A«A rwandaisA A»A de Ia€™OcafA Montpellier est un mA©li-mA©Io[8] Les A«A Jo-KlerA A», A vous de raconter. ( 4€!)De mo
dA©passA©e part tant da€™acharnement et la€™affichage d4€™un manque absolu de considA®©ration.[9]A Pour mA©moire, «
maison ainsi que le PAGlican Bar Ngagara, propriA©tA©s de Venant Ntwenga, ont AOtA© cA©dA®©s sous la contrainte au Chef
major, le major Ndabemeye (Le Buffle). Les gA©rants du Bar ACtaient le coupleA Colette et Simon, rA@sidents A A Muzinda.A
vA©rifier auprA’s de la succession du Buffle et de ses messagers.Les papiers de la transaction existent.

https://www.arib.info Propulsé par Joomla! Généré: 11 May, 2024, 04:24



